DÉ  C L A R A T 1 0 N 

DES  AUTORITÉS  CONSTITUÉES 
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adoptée  a l' unanimité 
PAR  LE  PEUPLE'  DE  TOULOUSE 
réuni  en  sections, 

A LA  CONVENTION  NATIONALE,.' 

ET  A TOUS  LES  üiEARTEMENS  DE  LA  RiPUBLIQUI, 
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S’IL  y eut  jamais  une  aflêmblée  inviolable, 
& qu’il  fallût  environner  de  refpeft  & de  li- 
berté , c eft  la  Convention  d’un  grand  peuple , 
chargée  d’organifer  le  corps  politique  , de  for- 
mer fa  légillation , de  fonder  fon  bonheur  &:  fa 
gloire.  • 

Là  réfîde  la  fouveraineté  nationale  avec  tous 
les  caraôeres  de  grandeur  & de  puilTance  qui  peu- 
vent la  rendre  impofante  ôc  chere  aux  citoyens 
dont  elle  eft  l’ouvrage.  Les  affemblées  des  ci- 
toyens 5 la  réunion  de  leurs  mandataires , la  mar- 
ché de  l’autorité  n’exiftent  que  par  la  loi  ^ mais 
le  corps  conftituant  eft  au-deflus  d’elle  ^ il  la  pré- 
cédé 5 la  conçoit  dans  fa  fagefle  j la  crée  par  iâ 
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volonté  5 8C  fon  empire  ne  finit  qu’au  moment 
où  le  régné  de  la  loi  commence. 

Le  dépôt  facré  de  leur  convention , tous  les 
départemens  l’avoient  remis  à l’affeaion  & a la 
fidélité  des  habitans  de  Paris,,  comme  aux  fils 
aînés  de  la  révolution.  Méprife  funefte  ! vérité 
trop  connue  ! Paris , que  nous  devions  croire  le 
foyer  le  plus  ardent  de  la  liberté , Paris , par  fa 
foiblefle , par  l’infouciance  d’iin  intérêt  mal  conçu , 
n’eft  qu’une  fentine  de  vices , qui  déborde  Sc  verfe 
dê  toutes  parts,  l’anarchie  dans  la  république  & 
la  corruption  dans  l’Europe  entière.  Pans  n eft 
que  le  repaire  d’une  foule  d’intrigans,  d’ambi- 
tieux & de  fcélérats  aux^gages  des  tyrans  armes 
pour  nous  détruire,  prêts  à fervir  la  fureur  de 
tous  les  partis , vivant  des  poifons  qu  ils  répan- 
dent, ou  s’engraiffant  au  milieu  des  défordres 
qu’ils  font  naître. 

De  ce  ferment  impur  & de  cette  confufion 
d’êtres  mal-faifans  s’exalent  toutes  ces  agitations 
journalières , ces  confpirations  renailTantes  , ces 
faaions  criminelles  qui  déchirent  cette  cite  popu* 
leufe,  8c  femblent  en  partager  d’avance  les 
friches  débris. 

Voilà  la  fource'des  débats  fcandaleux,  des 
-déclamations  ameres , des  reïfentimens  perfon- 
fiels  qui  depuis  huit  mois  fouillent  le  fanauaire 
■des  bis,  frappent  de  ftérilité  lés  travaux  def- 

tinés  à une  coiiftitütiôii  fi  défirée , &.  enhardiffent 
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une  minorité  toujours  infurgente  corjtre  la  majpt 
rité , l’unique  expreflion  de  la  yolppté  générale. 

Faut-il  être  furpris  que  cette  Tociété  putfefpi$ 
fl  florifîante  , l’aûle  le  plus  révéré  du  pnpriptifrp^ 
des  vertus , foit  changée  en  une  école  horri- 
blement immorale,  où  des  forcenés  enfeignenf 
des  maximes  Fibverfives  de  tout  ordre  , de  tpjutp 
aÜbciation  politique  j ofent  publier  que  l’était 
républicain  eft  incompatible  avec  je  droit  de  pro- 
priété j que  ces  rapports  confolateprs  6^  fi  tou- 
chans  de  l’homme  focial , la  religion  6ç  runion 
conjugale,  n’olFrent  qu’un  refje  de  fervitude  qu’il 
faut  \lFacer  du  livre  de  nos  inftitutions  -,  pù  le 
cannibale  Marat  , qui  calcule  ,froidernent  l’horr 
rible  facrifiçe  de  260,000  têtes,  reçoit  des  cou- 
ronnes civiques , Si  avec  mille  monfi:;*es  de  fon 
cfpece  , organife , fous  le  nom  de  fainte  infur- 
reéf ion  , le  brigandage  & la  gue;re  ^iyiie  ? 

Ah  ! c’eft  depuis  que  des  hpmm>es  pbfcurs  ou 
flétris , des  étrangers  bannis  de  leurs  climats , 
fans  mœurs , fans  rerponfabilité , fans  talens , fe 
font  emparés , par  l’intrigue  , de  toutes  les  auto- 
rités^ de  Paris*,  depuis.qu’une  tourbe  d’agitateurs, 
affamée  de  pillage  , altérée  de  fang,  brûle  du 
défîr  infâme  de  nous  donner  des  maîtres,  qu’on  a 
effayé  de  lutter  contre  la  puifTance  nationale 
ourdi  des  trarnes  abominables  cpptre  les  jours 
,Sç  la  fainte  liberté  de  nos  légifiaieyr?* 

Oui,  des  rapports  fidelies , des  témojns  fré^ 
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mifTant  encore  d’indignation  , nous  l’ont  trop  ap- 
pris : dans  la  falle  même  des  Jacobins  , des  conf^ 
pirateurs , des  magillrats  liberticides  ont  appelé 
tous  les  crimes.  A leur  voix  , le  tocfin  , les  tam- 
bours , Je  canon  ont  donné  le  figrial  d’alarme  : 
une  armée  toute  entière  a inverti , profané  l’en- 
ceinte. de  la  Convention  ^ une  pétition  infolente  à 
h main  , les  autorités  de  Paris  ont  eu  la  facri- 
lege  témérité  de  venir  diéler  des  lois  5c  de  pré- 
senter des  fers  au  corps  conrtituant.  On  a vu  les 
canons  au-dehors,  dirigés  fur  le  palais  national  ^ 
mille  baïonnettes  fe  tourner  au-dedans  , contre 
le  fein  des  légiflateurs  j des  tribunes  fa.dieufes  6c 
menaçantes  pourter  des  clameurs  horribles.  Nos 
Tepréfentans  pouvoient  mourir  fans  doute , ils  le 
vouloient , mais  ils  ne  le  dévoient  pas  ^ le  falut  de 
la  patrie  commandoit  de  céder  un  moment  à la 
force  ^ ils  ont  obéi , ôc  ils  ont  bien  mérité  d’elle. 

Mais  ce  décret  qui  plonge  dans  la  captivité 
vingt-huit  légillateurs  , n’ert  qu’un  produit  affreux 
de  la  fcélératefle  6c  de  la  force.  Par  lui,  la  ma- 
jerté  du  peuple  français  ert  violée  , l’intégrité  de 
la  repréfentation  détruite , fa  liberté  fans  effet , 
fa  volonté  fans  énergie.  Paris,  en  ufurpant  le  pou- 
voir fuprême  , a rompu  les  liens  de  l’unité  Sc  de 
l’égalité  départementaires  ,*  il  a trahi  l’engagement 
focial,  5c  déclaré  la  guerre  à toute  la  république. 

^ Lois  confervatrices  de  la  nature  ÔC  de  la  fo- 
ciété  , qui  protégez  les  individus  , déchirez  , 
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effacez  jufqu’aux  derniers  vefliges  des  a£les  arra* 
chés  par  la  violence  & le  crime , la  nation  vous 
invoqueroit'elle  en  vain  aujourd’hui  ? Elle  de- 
mande une  juftice  qu’elle  pourroit  ordonner  où 
fe  faire  elle-même.  Lorfqu’elle  a terra  (Té  le  colofie 
du  defpotirme  6c  de  la  royauté , iroit-elle  plier 
fous  le  joug  de  quelques  pygmées,  dent  la  pu/il- 
lanimité  des  bons  Parihens  fait  toute  l’audace 
lesfuccès? 

Le  peuple  de  Touîoufe,  après  avoir  prêté  ‘le 
ferment  individuel  dans  chaque  fedion , de  fidélité 
à la  nation,  du  maintien  de  la  liberté  êc  de  l’é- 
galjté,  de  l’unité  ÔC  de  l’indivifibilité  de  la  répu- 
blique , du  refped  pour  la  fureté  des  perfonnes  8c 
des  propriétés  ^ le  peuple  de  Touîoufe  déclare  à la 
France  6c  à la  Convention  qu’il  a été  faifi  d’une 
horreur  profonde  en  apprenant  l’invafîon  violente, 
criminelle  faite  au  milieu  des  repréfentans  facrés 
de  la  nation  , qu’il  en  follicite  6c  en  obtiendra 
une  réparation  éclatante. 

II  demande,  i®.  que  le  décret  qui  met  en  état 
d’arreftation  vingt-huit  membres  de  la  Convention, 
fait  annullé  , 6c  la  commune  de  Paris  cafiee  fur 
le  champ. 

2®.  Que  tous  les  décrets  rendus  depuis  le  31 
Mai  jufqu’au  moÆnt  où  la  liberté  d’opinions 
fera  manifcilement  rendue  à la  Convention, 


y 

foient  wvifés  \ notamment  celui  qui  inftitue  unp 
armée  révolutionnaire. 

3®.  Que  tous  les  chefs  de  la  conspiration  , ôc 
ceux  qui  ont  dirigé  la  force  arrriée  contre  la 
repréfentation  nationale  j foient  arrêtés  Sc  punis 
fans  retard. 

4°.*  Qu  il  foit  fornii?  un  tribunal  national  à 50 
lieues  au  moins  de^aris , compofé  d’un  nom- 
bre déterminé  de  Juges  pris  au  fort  parmi  les 
préfidens'des  tribunaux  criminels  , âç  d’un  juré 
choifi  dans  tous  les  départemens. 

5®.  Que  ce  tribunal  foit  fpécialement  chargé 
de  pourfuivre  , juger  faire  punir  tous  les  conf- 
pirateurs  convaincus  d’avoir  attenté  a main  armée 
à la  liberté  de  .la  Convention  , prépare , pro- 
voqué , dirigé  le  ralTemblement  de  la  garde  na- 
tionale , les  auteurs  ÔC  fignataires  de  la  pétition 
-où  l’on  demande  l’arreftation  de  32  députés. 

d®.  Que  la  Convention  fade  un  rapport  fur 
toutes  les  dénonces  faites  contre  fes  membres, 
:fur  tous  les  complots  dont  la  recherche  avqit  été 
conhée  à la  commifilon  des  dôuze  ^ que  ce  rap- 
jporc  foit  imprimé  avec  toutes  les  pièces  juflifica- 
tives , envoyé  dans  les  départemens  , & que  les 
prévenus , s’il  y en  a , 'feroient  remis  au  tribunal 
national. 

7°.  Que  la  dénonce  faite  contre  François 
Chabot  par  les  autorités  conftituées  K le  peu- 


/ 
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pie  dé  Touloufe  , foit  inceflarriment  jugée  par  la 
Convention.  ^ < 

Légiilateurs  ! fi  notre  attente  étoit  vaine  ^ (î 
nos  efpérances  alloient  être  tronfipées  ^ fi  vous 
pouviez  encore  être^  aflervis  par  l’infolence  de 
quelques  tribunes  5 les  complots  des  fa61:ieux , 
le  fer  des  afiaflins  \ ah  ! plutôt  que  de  fléchir 
devant  les  idoles  d’une  licence  efFrenee  9 plutôt 
que  de  laifier  encore  avilir  la  majefte  nationa- 
Je  , dénoncez  courageufement  à la  France  que 
les  moyens  de  réprefiion  font  impuiflans  dans 
vos  mains  5 que  fes  repréfentans  ne  font  plus 
libres  : alors  5 n’écoutant  que  le  befoin  d’une  jufte 
vengeance  & la  nécelTité  d’un  grand  exemple  , 
Paris , comme  cette  ville  antique  dont  elle  ne 
ne  nous  retrace  que  trop  la  fplendeur  6c  les  dé- 
bordemens  ^ Paris  fera  peut-être  à nos  neveux  un 
monument  terrible  du  courroux  du  ciel  ôc  de  la 
juftice  des  hommes. 

Dardignac , Vallée , Préfident  ÔC  Secrétaire  de 
l’Alfemblée  générale  des  Corps  conftitués. 

nOlive  , Seran  , Préfident  ÔC  Secrétaire  de  la 
première  Seéfion  la  Nation. 

Dajiarat  J Flottes  , Préfident  & Secrétaire  de 
là  deuxieme  Seéfion  la  Loi. 

Calais  , Moiffet , Préfident  Sc  Secrétaire  de  la 
troifieme  Seéfion  l’Égalité. 

Vignoles^  Girar  -,  Préfident  &.  Secrétaire  de  la 
quatriemevSeûion  la  République* 
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David  Joulian , Bernadac  , Préfident  & Se- 
crétaire de  la  cinquième  Seâ:ion  des  Droits  de 
l’Homme. 

Laffon  J Doufieau  , .Préiident  &:  Secrétaire  de 
la  fîxieme  Seélion  la  Liberté. 

5 C laverie , Préfident  ÔC  Secrétaire  de  la 
feptieme  SeéHon  la  Fraternité. 

Bragoufe , Arbanere , Préfîdent  ôc  Secrétaire 
de  la  huitième  Seâ:ion  la  Juftice. 

D'Auriol  5 Canel-Mercadier  ^'VrèüàQïiX.  ^ Se- 
crétaire de  la  neuvième  Seâ:ion  l’Honneur. 

Janole  , Albi , Préiident  ÔC  Secrétaire  de  la 
dixième  Sedion  le  Jeu  de  Paume. 

Loubet  y Aftre  j Préiident  ôc  Secrétaire  de  la 
onzième  Seébon  la  Fédération. 

Lajage  , Malafojfe  , Préiident  ÔC  Secrétaire  de 
la  douzième  Seélion  l’Alliance  Bordelaife. 

Fages  y Carbonel , Préiident  6c  Secrétaire  de 
la  treizième  Section  le  Département. 

Vidal  5 Senil  cadet , Préiident  &;  Secrétaire  de 
la  quatorzième  Sedion  le  Dillriél:. 

Bicot  y Vidalat  y Préiident  & Secrétaire  de  la 
quinzième  Sedion  la  Municipalité  y Jîgr\és» 

( 



A TOULOUSE, 

Chez  la  veuve  Desclassa. N,  Imprimeur  du 
Diilriâ  8c  de  la  Municipalité,  1793. 


